
Une mère...  

Cette femme qui vous donne la vie…  

Cette femme qui, dès le début de votre existence, vous aide à traverser tous les chemins, qu’ils soient bons ou mauvais… 

Cette femme qui n’arrive pas à vous détester car elle vous aime d’un amour inconditionnel… 

Cette femme qui pourrait se saigner pour vous soigner, se noyer dans ses larmes pour vous consoler, se tuer pour que 

vous viviez… 

Cette mère qui m’a été arrachée lors de mon adolescence… 

Chaque année, je te rends hommage ici mais cette année est particulière… 

30 ans... aujourd’hui…  

C’est, tout de même, les deux tiers de ma modeste vie... 

J’aurai tant aimé continuer à entendre ta voix me houspiller, me bercer, me souffler des mots tendres... 

J’aurai tant voulu que tu me dises une nouvelle fois que tu m’aimes et que tu me sers bien fort dans le creux de tes bras... 

J’aurai tant donné pour que tu sois à mes côtés ces trente dernières années… 

Le temps que j’ai passé avec toi a été très court finalement car ma mémoire s’est tout simplement éteinte jusqu’à mes 12 

ans... me laissant quelques rares flashbacks qui traversent mon esprit de temps à autre... 

Il ne me reste réellement que quatre petites années en ta compagnie, avec de très bons, de bons et moins bons 

souvenirs... 

Je me souviens de ta très grande gentillesse, de ton infinie bonté, de ta douceur, de ton visage (bien heureusement), de 

tes yeux parfois tristes, de tes mains fines, de ta créativité, de ton timide sourire, de ton caractère si fébrile, de l’immense 

amour que tu nous portais... 

Je te ressemble paraît-il... beaucoup même, pour ceux qui t’ont connu. Un peu comme un reflet dans un miroir. Je le 

prends évidemment pour un compliment même si j’ai beaucoup de mal à les accepter…  

Certes, pas sur le caractère car j’ai décidé de me forger une carapace pour me protéger de ce qui pourrait me faire mal...  

Certes, ce n’est pas pour avoir rencontré le grand amour… Comme toi, qui a eu la chance de le croiser… 

Pas sur le fait d’être une aussi bonne mère que toi car je ne le serai jamais... 

Mais j’ai tes grands yeux, tout de ton petit nez en trompette, ta petite taille, tes généreuses courbes et j’ai hérité... enfin 

je l’espère... de ta gentillesse.  

Je suis fière d’être ta fille.  

Oui, 30 ans... déjà... 

Le temps s’évanouit comme une étoile filante, élément céleste que j’aime imaginer être toi. Cette étoile qui veille chaque 

jour sur moi lors de mes bonheurs, de mes malheurs, de mes victoires, de mes impairs, de mes vertiges sentimentaux... 

Je sais que tu es là, à mes côtés, à chaque instant de ma vie... invisible mais si perceptible… 

Tu m’as quelques fois fait signe et je t’en remercie. 

30 ans d’absence si présente !! 

Parfois, cette privation me pèse énormément car j’aurai aimé que tu sois ma confidente, l’épaule sur laquelle on a tous 

besoin de s’épancher sans être jugé et recevoir l’amour dont j’ai tant besoin. La personne qui, je sais, ne me laissera 

jamais tomber, ne me trahira pas, ne me brisera pas le cœur et qui me soutiendra quoi qu’il arrive. Tu me manques... 

Mais les années, aussi nombreuses soient elles, ne me sépareront jamais de l’amour que je te porte et de mes pensées qui 

t’accompagnent chaque jour. 

Je t’aime Maman. 


